
1572 cas contaminés depuis le début de la pandémie 
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Le faux 
égalitarisme 

du coronavirus
Par Mohamed Habili

E
n dépit de tout ce qu’il
y a de dangereux
dans le coronavirus en
campagne pour l’heu-

re  à travers le monde, en pre-
mier lieu sa rapidité de propa-
gation couplée à sa mortalité,
on lui a quand même trouvé
une qualité : celle de ne faire
de distinction ni entre les pays
ni, à l’intérieur de ceux-ci,
entre les classes qui les com-
posent. Un mal dont on peut
attendre le pire pour soi mais
également pour les autres, où
qu’ils soient sur la planète, ne
peut pas être absolument
mauvais, ont semblé se dire
ceux qui les premiers ont rele-
vé chez lui cette inclination
égalitaire. S’il était resté confi-
né en Chine, des voix  se
seraient sans doute élevées
pour dire qu’en plus d’ignorer
les distinctions de nature
sociale, il fait preuve d’une
justice supérieure, en ne
sévissant que contre le peuple
qui par ses pratiques alimen-
taires spéciales  lui a fait tra-
verser la barrière des
espèces, en principe infran-
chissable, en tout cas du point
de vue sanitaire la plus fiable
de toutes. Des dirigeants
comme les présidents améri-
cain et brésilien, pour ne par-
ler que des plus tonitruants
dans leur genre, qui déjà n’hé-
sitent pas à parler de «virus
chinois», y auraient vu peut-
être un motif supplémentaire
de rompre les échanges avec
la Chine. «Virus chinois» aurait
alors signifié dans leur bouche
: virus  ne s’attaquant qu’aux
Chinois, un peu à la manière
de celui du Sras, dont le par-
cours limité remonte à plu-
sieurs années. 

Suite en page 3

«Nous avons les moyens de produire 
en quantité suffisante la Chloroquine»

Ferhat Ait Ali, ministre de l'Industrie :
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S'il rassure que le groupe public Saidal, possède les moyens techniques et les effectifs pour
se mettre à fabriquer de la chloroquine pour lutter contre le coronavirus, le ministre de

l'Industrie, Ferhat Ait Ali Braham, relève aussi que " la seule contrainte est la matière première
".  Mais, rassure-t-il, le problème sera réglé au plus tard dans deux semaine. Lire page 2
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Par Louiza Ait Ramdane

Le ministre de l’Industrie,
Ferhat Ait Ali Braham, qui

s’est déplacé  hier, au siège du
groupe pharmaceutique public
Saidal, à Oued Smar, pour s’en-
quérir des conditions de travail
de cette entreprise, a indiqué

que l’Algérie possède les
moyens de produire en quantité
suffisante la Chloroquine. Par
ailleurs, le ministre pense que le
surplus de stocks s’avérera inuti-
le. Selon lui, les stocks déclarés
sont suffisants pour soigner 324
000 cas, d’après le ministère de
la Santé. « Il nous faut certes des

stocks de Chloroquine. On ne
peut pas constituer des stocks
énormes d’un produit qui, avant
le coronavirus, n’était pas très
demandé», a-t-il expliqué.
«Aujourd’hui, nous avons les
moyens techniques, nous nous
tenons prêts, mais il faut éviter la
panique», a-t-il conseillé, citant
l’exemple d’un vaccin antigrip-
pal, dont l’Etat à importé  par le
passé pour 700 milliards de cen-
times, qui est arrivé, indique-t-il,
juste à la fin de l’épidémie. Le
ministre de l’Industrie rassure
cependant, que son secteur fera
tout pour relancer l’outil de pro-
duction nationale, tous seg-
ments confondus, rappelant que
les groupes industriels publics
couvraient 80% de la production.
«Nous devons aujourd’hui relan-
cer les secteurs public et privé»,
a estimé le ministre, en citant
Saidal, un groupe pharmaceu-
tique stratégique, qui contribue à
la production locale et évite de

recourir systématiquement à
l’importation. M. Ait Ali a fait
remarquer que «la relance des
groupes publics n’exclut pas le
secteur privé. Les deux secteurs
peuvent être complémentaires, à
condition qu’ils soient produc-
tifs». Pour le ministre, «il faut
avoir une industrie nationale

capable de nous sécuriser,
notamment en cas de problème
d u t y p e c o r o n a v i r u s » .
«L’existence de cette industrie
nationale, même avec les diffi-
cultés qu’elle rencontre, nous a
aidés pour faire face ne serait
qu’à une partie de ce problème»,
selon le ministre. L. A. R. 

«Nous avons les moyens de produire 
en quantité suffisante la Chloroquine»

Ferhat Ait Ali, ministre de l'Industrie :

 S'il rassure que le groupe public Saidal, possède les moyens techniques et les effectifs pour se mettre à fabriquer de
la chloroquine pour lutter contre le coronavirus, le ministre de l'Industrie, Ferhat Ait Ali Braham, relève aussi que " la
seule contrainte est la matière première ".  Mais, rassure-t-il, le problème sera réglé au plus tard dans deux semaine.

Le Général-major, Saïd Chanegriha,
chefd’Etat-major de l’Armée nationale

populaire par intérim, a soulignémercredi,
lors d’une visite de travail et d’inspection
en 1ère Régionmilitaire, l’impératif de l’état
prêt du secteur de la santé militaire, deses
hôpitaux et structures de santé pour sou-
tenir, en cas de nécessité, lesystème sani-
taire national du pays dans le cadre de la
lutte contre lapandémie du coronavirus
(Covid-19).«Je tiens à souligner l’impératif
de l’état prêt du secteur de la santémilitai-
re, de nos hôpitaux et structures de santé

pour soutenir le systèmesanitaire national
en cas de nécessité et s’engager aux
côtés de notre cherpeuple dans cette dan-
gereuse pandémie, d’autant plus que la
santé militairepossède une longue expé-
rience dans la gestion des crises et desca-
tastrophes naturelles qu’a connues notre
pays», a précisé le Général-major
Chanegriha, lors de sa visite à l’Hôpital
central de l’Armée «Docteur Mohamed
SeghirNekache» à Aïn Naadja.Auparavant,
le Général-major Chanegriha, en compa-
gnie du Général-major AliSidane, com-

mandant de la 1ère Région militaire, et du
Général-majorAbdelkader Bendjeloul,
directeur central des Services de santé
militaire, aentamé sa visite à partir du
Centre régional médico-chirurgical à
Blida, oùil s’est enquis, au niveau du
Centre de Confinement sanitaire, «desdif-
férentes mesures prises pour prendre en
charge les personnels militairestouchés
par ce virus, ainsi que des procédures
préventives pour lasécurisation des staffs
médicaux exerçant dans les premiers
rangs et ayantun contact direct avec les

patients».A l’occasion de cette visite, le
Général-major a inspecté l’Hôpitalmilitaire
régional universitaire en cours de réalisa-
tion et dont lestravaux de construction ont
enregistré un taux d’avancement «consi-
dérable»,relève la même source.Sur
place, il a donné aux responsables régio-
naux, «des instructionsportant sur le res-
pect des délais de réalisation, sachant
qu’une partie de cet hôpital a étéconsa-
crée à la lutte contre cette épidémie à tra-
vers l’admission des cascontaminés par
ce virus». L M

Chanegriha s'enquiert de la prise en charge des personnels militaires touchés par le virus
En visite de travail et d'inspection en 1ère Région militaire

Par  Mourad Hadjersi

Dans un environnement de crise, l’un
des aspects de sa gestion le plus

sensible reste l’information. Depuis le
début de la pandémie Covid-19, les
masses médias traditionnelles et les
réseaux sociaux bombardent le simple
citoyen (consommateur) d’un flux d’infor-
mations qui le submergent et le condition-
nent à absorber sans réfléchir ce qu’on
veut lui ingurgiter. Portant, il arrive qu’on
repère quelques comptes rendus, plus au
moins sobres, qui se rapprochent de la
réalité et qui prennent de la hauteur par
rapport à la gestion de masse. En début
de semaine, un court rapport journalis-
tique évoque la situation du continent afri-
cain face à la pandémie et  qui va à l’en-
contre de toutes les prévisions alar-
mantes médiatiques et institutionnelles,
comme celles de l’Organisation mondiale
de la santé (OMS).

Que lit-on ? En substance, que
l’Afrique semble relativement épargnée
par le coronavirus. Et que si l’on recense
un peu plus de 6 500 cas sur le continent,
jusqu’à la semaine dernière, ce chiffre
reste peu élevé comparativement à
d’autres continents et cela s’explique par
différents facteurs : comme le peu de

mobilité internationale vers cette région
où la présence d’une population jeune qui
résiste mieux, en général, à ce type de
virus. Mais à l’inverse, c’est une  popula-
tion fragile pour diverses raisons.

Tout d’abord, les déplacements de
l’Europe ou de la Chine vers l’Afrique sont
peu nombreux. Une étude datant du 20
février 2020, publiée dans la revue scien-
tifique The Lancet, a travaillé sur le volu-
me de voyages en avion au départ des
aéroports des provinces infectées en
Chine et dirigé vers l’Afrique entre janvier
et février 2020 et qui a déduit que
l’Algérie, l’Egypte et l’Afrique du Sud
seraient les pays les plus durement tou-
chés. Il s’avère qu’au jeudi 2 avril, il s’agit
bien des trois pays où l’on comptabilise le
plus grand nombre de cas (respective-
ment 847, 779 et 1 380 cas confirmés).    

Cela montre, selon les spécialistes,
que le Covid-19 dépend beaucoup de la
mobilité des personnes pour se répandre
à travers le monde, et que les mesures de
confinement sont capables de contrer
cette pandémie et casser la chaîne de
contamination. Reste toutefois, que le
plus grand problème réside dans le systè-
me de santé souvent mal préparé, ques-
tion de moyens notamment. 

«Entre le vrai et la faux»

Mais au-delà des chiffres qui peuvent
changer, d’une semaine à une autre, c’est
leur interprétation et l’approche dans leur
analyse qui doit primer. Sans verser dans
l’inconscience, nous devons surtout faire
la part des choses et ne pas se laisser atti-
rer dans les sillages des alarmistes.
Quand le discours des autorités poli-
tiques, en Algérie précisément, parlent
d’une certaine «maîtrise» de la situation,
des voix s’élèvent pour invoquer un soi-
disant manque de transparence dans la
communication officielle et que «la situa-
tion serait plus grave qu’on nous le dit» !
Loin s’en faut, l’Algérie n’est ni meilleure
ni pire que l’Egypte et l’Afrique du Sud, sa
position stratégique, économique et
même historique, dans ses relations avec
l’Europe, nouveau fief de la pandémie,
l’expose de face au danger. 

Il y aurait peut-être un léger déficit, ou
plutôt un flottement, en communication
de la part des responsables du secteur
sanitaire mais cela n’expliquerait nulle-
ment une quelconque manœuvre pour
cacher une situation critique. En termes
de confinement, la population algérienne
est loin d’être indisciplinée comme veu-
lent le faire croire certains. En effet, à l’ex-

ception de groupuscules de jeunes «écer-
velés» dans quelques quartiers de la capi-
tale, les recommandations des autorités
sont bien respectées  et c’est ce que vient
de confirmer, ce mardi, la Direction géné-
rale de la Sûreté nationale qui parle d’un
taux de 95 % de conformité aux appels
des services de l’ordre de la part des
citoyens. Signe encourageant si cette dis-
cipline se poursuit pour les deux
semaines à venir, d’autant que le premier
responsable des services sanitaires au
niveau de l’Institution militaire vient, de
son côté aussi, réconforter ce constat et
apporter de la «rigueur» en termes d’infor-
mation en déclarant, avant-hier, que «le
pic est passé» et qu’on devrait entrer dans
une courbe à l’allure décroissante. En
termes plus clairs, la situation semble
maîtrisée. En langage militaire, cela veut
dire que la sécurité de nos citoyens est
assurée, reste qu’il ne faut pas baisser la
garde, et ne pas se laisser embourber par
les sirènes alarmistes qui entonnent ici et
là, pour des considérations autres que
sanitaires. En temps de pandémie, il y a
souvent les petites vérités, et les grands
mensonges. Et ce n’est pas les réseaux
sociaux qui ramènent la «sainte parole».
L’éveil est de mise.

M. H.

Savoir séparer le bon grain de l'ivraie
Flux d'informations et langage des chiffres
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1572 cas contaminés depuis le début de la pandémie 
12 nouveaux décès et 104 cas contrôlés positifs en 24h

CENT-QUATRE nouveaux cas confirmés de coronavirus et 12
nouveaux décès ont été enregistrés en Algérie, portant le nombre
de cas confirmés à 1572 et celui des décès à 205, a révélé  hier, le
porte-parole du Comité scientifique de suivi de l’évolution de la
pandémie du Coronavirus, Djamel Fourar, lors du point de presse
quotidien consacré à l’évolution de la pandémie. Le nombre de
cas confirmés au coronavirus 104 est en hausse par apport à la
veille (45 cas), soit 59 cas de plus. En revanche, le nombre de
décès, 12 nouveaux cas soit huit cas en moins par rapport à avant-
hier (20). La même source  précise que 1248 patients suivent un
protocole de soins sur la base de la Chloroquine.  Cependant,  237
personnes sont totalement guéries, dont 64 cas à Blida et 78 à
Alger. L.A.R.

Regards
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Par Thinhinene Khouchi

L
ancée dimanche dernier,
la démarche du ministère
de l’Education, à savoir
dispenser des cours pour

les trois paliers via internet ou la
télévision n’a laissé personne
indifférent. En effet, plusieurs ont
jugé cette démarche comme
étant «inégalitaire» entre les
élèves des différentes régions du
pays et les classes sociales. Les
syndicats de l’Education ont
aussi exprimé leurs avis par rap-
port à ce plan. Pour le Conseil
des lycées d’Algérie (CLA), «le
ministère de l’Education manque
d’études prospectives et d’alter-
natives à même de lui permettre
de pouvoir gérer les crises et
mettre à profit le développement
technologique. En tant qu’institu-
tion éducative, nous n’étions pas
prêts à faire face à une situation
pareille», déclare le syndicat
dans un communiqué sanction-
nant une réunion en visioconfé-
rence de son bureau national.
Selon le CLA, «les moyens mis à
disposition et le plan proposé
concernant le troisième trimestre
constituent plus une interaction
psychologique avec les élèves
qu’un programme de cours inter-
actifs permettant d’acquérir les
compétences attendues et de
concrétiser le principe de l’égali-
té des chances au sein de l’éco-
le publique». Dans le but de
mettre à profit la période de
confinement, le ministère de
l’Education avait annoncé jeudi 2
avril la mise en place d’un pro-
gramme de cours via la télévi-
sion et Internet, notamment pour
les classes d’examen. Le CLA se

dit néanmoins disposé à contri-
buer avec des propositions en
fonction des exigences de la
situation, assurant que syndicats
et enseignants seront tous «un
soutien moral pour les élèves
afin de surpasser cette épreuve
difficile», «en fonction de l’intérêt
de tous les élèves sans excep-
tion et des exigences de la situa-
tion». Par ailleurs, le syndicat
exige le versement des salaires
des enseignants contractuels
afin de leur permettre de faire
face aux dépenses inhérentes au
confinement. De son côté,
Meziane Meriane, coordinateur
national du Snapest, a salué

cette initiative, indiquant que
«c’est une démarche qui occupe
l’enfant avant la reprise. C’est
une bonne chose, sauf qu’il y va
de soi que l’enfant ne peut en
aucun cas être évalué sur ces
cours présentés uniquement à la
télévision ou en ligne. S’il y a
reprise le 19 avril, les ensei-
gnants doivent reprendre ces
cours dans leur intégralité. Pour
le moment, rien n’est encore
perdu. Toutefois, si on dépasse
le mois de mai sans que la situa-
tion sanitaire ne s’améliore, il
faut programmer le bac pour le
mois de septembre», déclare-t-il
avant de considérer que le pas-

sage au collège ou au lycée peut
se faire avec la moyenne des
deux trimestres mais le problè-
me se pose uniquement pour
l’examen du baccalauréat car
«pour l’examen du bac a une
crédibilité internationale». A ce
propos, Boualem Amoura, prési-
dent du Satef, a proposé de «
reporter le bac pour le mois de
septembre mais en assurant aux
élèves des révisions durant les
matinées du mois d’août, avec
présence obligatoire. Et situation
exceptionnelle, prendre en
considération l’évaluation conti-
nue, la moyenne des deux pre-
miers trimestres» . T. K.

Réactions divergentes
des syndicats de l’Education

 Le plan d'urgence du ministère de l'Education nationale lancé récemment ne cesse 
de faire polémique et suscite moult réactions parmi les élèves, leurs parents et surtout 

les syndicats de l'Education, entre ceux qui saluent la démarche et d'autres qui émettent 
des réserves par rapport à ce plan. 

Cours à distance pendant le confinement
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Si la spéculation sur la semou-
le et la farine s’est relative-

ment tassée durant cette troisiè-
me semaine de confinement
sanitaire contre le coronavirus, il
n’en demeure pas que les pra-
tiques commerciales fraudu-
leuses sur d’autres produits ali-
mentaires de première nécessi-
té, notamment le poulet, conti-
nuent à s’exercer de plus belle
malgré les multiples avertisse-
ments et mises en garde des
autorités concernées. En témoi-
gnent les diverses saisies opé-
rées dans plusieurs wilayas du
pays et affaires judiciaires
ouvertes par la Gendarmerie
nationale pour justement lutter
contre le phénomène de la spé-
culation, du monopole et de la
fraude. A ce titre, durant ces der-
nières 24 heures, pas moins de
87 affaires ont été traitées au
cours desquelles 91 personnes
ont été arrêtées et plus de 37
tonnes de produits alimentaires

saisies, et ce, dans le cadre de la
lutte contre la spéculation, a indi-
qué un communiqué de la
Gendarmerie nationale. Aussi,
rappelant  son numéro vert (10-
55) et son site électronique
(www.PPGN.MDN.DZ) mis à la
disposition des citoyens pour se
renseigner ou déposer des
plaintes, la Gendarmerie natio-
nale a  appelé «à participer mas-
sivement à la lutte contre les dif-
férentes formes de criminalité
avec signalement de tout acte de
spéculation, de monopole et de
fraude ainsi que toute infraction
portant atteinte à l’intérêt géné-
ral». Dans ce contexte, la briga-
de territoriale de la Gendarmerie
nationale de Larbaâ, Blida, a
opéré une saisie de 10 quintaux
(qx) de poulet impropres à la
consommation, chargés dans
deux camions. La marchandise
ayant été détruite à la décharge
publique de Larbaâ, les deux
personnes incriminées, âgées

de 31 et 39 ans, ont été arrêtées
pour les chefs d’accusation
d’«absence de date et de l’heure
de l’abattage de la marchandi-
se», «infraction aux règles d’hy-
giène sanitaire des produits ali-
mentaires», et «non possession
d’une attestation sanitaire déli-
vrée par un vétérinaire». En
outre, pas moins de 148 qx de
viandes rouge et blanche ont été
confisqués  à Tiaret  en mars
dernier, selon les services de
sûreté de ladite wilaya pour diffé-
rentes infractions, dont essentiel-
lement l’absence du certificat
vétérinaire ou transport dans des
conditions inadaptées ou encore
pour avarie. A quantité moindre,
les agents du contrôle de la
direction du commerce d’El
Bayadh ont, de leur côté, saisi
avant-hier 3,20 qx de poulet ava-
riés. Là aussi, une procédure
judiciaire a été engagée contre
le commerçant contrevenant
pour ne pas avoir soumis son

produit au contrôle sanitaire et le
non-respect des exigences de
conditionnement et les condi-
tions d’hygiène. Par ailleurs à
Constantine, plus de 2 tonnes de
produits alimentaires impropres
à la consommation, d’une valeur
marchande d’un million de
dinars, ont également été saisies
en mars dernier, selon les ser-
vices de la direction du commer-
ce. Aussi, le responsable du ser-
vice de la qualité et de la répres-
sion des fraudes, relevant que
les services commerciaux ont
intensifié leurs sorties de terrain
au cours de cette période mar-
quée par des appels à la limita-
tion des déplacements dans le
cadre de la lutte contre la propa-
gation du Covid-19 et le rush des
citoyens sur les produits alimen-
taires, indique que 27 échan-
tillons de produits de large
consommation ont été égale-
ment prélevés pour analyses
microbiologiques. Et d’affirmer, à

ce propos, que le manque d’hy-
giène, l’absence de certificat de
garantie et la proposition à la
vente de produits avariés et non
conformes figurent parmi les
«délits graves» signalés par les
brigades de contrôle. Ceci avant
d’affirmer que 169 locaux com-
merciaux, répartis entre les diffé-
rentes communes de la wilaya,
ont été également proposés à la
fermeture.

Lynda Naili

91 personnes arrêtées et plus de 37 tonnes de denrées alimentaires saisies 
Le poulet, cet autre produit sous haute spéculation

Le faux 
égalitarisme 

du coronavirus
Suite de la page une

C
ette insensibilité
supposée du sars-
cov2 aux diffé-
rences de peau et

de classe a semblé se mani-
fester une première fois aux
dépens du vice-ministre ira-
nien de la Santé, Iraj
Harirchi, chez lequel il s’est
déclaré en direct, en pleine
conférence de presse, fin
février. Mais c’est pour faire
mieux quelques semaines
plus tard en s’en prenant à
plus gradé et plus renommé
que lui : Boris Johnson, le
Premier ministre britan-
nique, qu’il vient de faire
évacuer pour soins intensifs.
Mais tout cela, c’était avant
que les statistiques améri-
caines, maintenant dispo-
nibles dans quelques Etats,
ne viennent contredire l’éga-
litarisme qu’on lui prêtait
envers ses victimes. Non il
ne frappe pas sans distinc-
tion de race ni de sexe. Déjà
qu’on savait qu’il tuait plus
d’hommes que de femmes,
voilà qu’on apprend qu’il ter-
rasse nettement plus de
Noirs que de Blancs. La dis-
parité de sa dissémination
comme de sa nocivité est
frappante, scandaleuse
même. Il contamine plus de
Noirs que de Blancs, et il tue
plus  dans la masse des pre-
miers que des seconds.
Non pas d’ailleurs parce
qu’il est raciste, ou qu’il est
plus friand des uns que des
autres, mais parce qu’il a
plus de chance de trouver
des terrains favorables à
son développement au sein
des classes pauvres que
des classes riches. Et pour
cause, c’est  dans  les pre-
mières qu’il y a le plus grand
nombre de  malades chro-
niques, dont on sait qu’ils lui
opposent une résistance
moindre. Ce traitement
inégal a causé un véritable
choc aux Etats-Unis, où
comme ailleurs dans le
monde l’idée prévalait que
le nouveau coronavirus du
moins ne faisait pas des dis-
tinctions de cet ordre.
Donald Trump y a réagi en
s’en prenant non pas cette
fois-ci à la Chine,  mais à
l’OMS qu’il accuse d’avoir
sous-estimé l’épidémie du
fait de ses sympathies chi-
noises prononcées. Procès
qu’il a accompagné de la
menace de la priver de la
contribution américaine à
son fonctionnement et à ses
programmes. 

M.  H.

LA QUESTION DU JOUR
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 Près de 37 millions
d'abonnés à l'internet
mobile (3G et 4G)
ont été enregistrés au
4e trimestre de 2019
en Algérie,
représentant une
évolution de 1,57 %
par rapport au même
trimestre de 2018,
indique, hier, un
bilan de l'Autorité de
régulation de la poste
et des
communications
électroniques
(ARPCE).

Par Hasna B.

L
e parc global des abon-
nés actifs à l’internet
mobile au 4e trimestre de
2019 a atteint les 36 911

428 abonnés, soit 24 922 271
abonnés à la 4G (67,52 % du
parc global) et 11 989 157 abon-
nés à la 3G (32,48 % de ce parc),
précise la même source, relevant
une augmentation de 568 827
abonnés par rapport à la même
période de 2018, soit un taux
d’évolution de 1,57 % en une
année.Le taux de pénétration de
l’internet mobile au 4e trimestre
de 2019 a atteint 84,08 %, contre
83,74 % au 4e trimestre de l’an-
née précédente, représentant
ainsi une évolution de 1,02 %.Le
trafic consommé de l’Internet de
téléphonie mobile en Algérie au
4e trimestre de l’année dernière
est d’un volume de 312 123 030
Go (Gigaoctet), comparative-
ment au 4e trimestre de 2018 où
un volume de 166 691 345 Go a
été enregistré, soit une évolution
de 87,25 %, relève l’ARPCE.Par
ailleurs et pour être omniprésen-
te sur les réseaux sociaux,
l’ARPCE a lancé sa nouvelle
page officielle Facebook. La
page Facebook de l’ARPCE
«servira à vous informer de son

actualité, activité et réalisation»,
précise la même source.

Plus de 3,5 millions
d’abonnés 

à l’internet fixe 
Plus de 3,5 millions d’abon-

nés à l’internet fixe (ADSL, fibre,
4G LTE et Wimax) ont été enre-
gistrés au 4e trimestre de l’année
2019, contre 3,2 millions durant
la même période de 2018, repré-
sentant une évolution de 9,50 %,
indique, hier, un bilan de
l’Autorité de régulation de la
poste et des communications
électroniques (ARPCE).Le parc
global des abonnés à l’internet
fixe, au 4e trimestre de 2019, a
atteint 3 569 176 abonnés, dont
2 377 120 abonnés aux réseaux

internet haut et très haut débit
(ADSL et fibre optique) et 1 192
056 abonnés aux réseaux inter-
net 4G LTE fixe et Wimax, préci-
se la même source, qui ajoute
que ce parc global a augmenté
de 309 711 abonnés par rapport
au 4e trimestre de l’année 2018,
soit une évolution de 9,50 %.Au
4e trimestre 2019, les abonnés
aux réseaux de l’internet fixe
ADSL et fibre représentent 66,60
% de l’ensemble des abonnés et
les réseaux de l’internet fixe sans
fil (4G LTE et Wimax) 33,40 % de
ce total.

Le taux de pénétration de l’in-
ternet fixe représentait 8,13 % au
4e trimestre de 2019, contre 7,51
% au 4e trimestre de 2018, soit
une évolution de 0,62 %.
Concernant la répartition du parc

global ADSL, fibre et Wimax par
débit, l’ARPCE a relevé que le
débit entre 2 Méga et 4 Méga
représente 90,92 % du taux glo-
bal des abonnés, celui entre 4
Méga et 10 Méga est de 8,95 %,
celui entre 10 Méga et 50 Méga
est de 0,12 % et enfin le débit de
plus de 50 Méga ne dépasse pas
les 0,001 % du taux global des
abonnés.

La bande passante utilisée au
dernier trimestre de 2019 a
atteint 1 150 Gbps (Gigabit/
seconde), comparativement au
3e trimestre de la même année
qui a enregistré 998 Gbps en
bande passante, représentant
ainsi une évolution de 15,23 %. 

H. B./APS

Selon l'Autorité de régulation de la poste et des communications électroniques

Près de 37 millions d’abonnés 
à l’internet mobile en Algérie 
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Aucune baisse de l’activité
commerciale n’est enregis-

trée au niveau du marché de
gros des fruits et légumes d’El
Kerma, a affirmé, hier, le direc-
teur du commerce de la wilaya
d’Oran.Dans une déclaration à
l’APS, Ahmed Belarbi a souligné
qu’aucune baisse d’activité com-
merciale n’est enregistrée au
niveau du marché de gros des
fruits et légumes d’El Kerma,
indiquant que 45 mandataires
verbalisés pour des infractions
liées au défaut de facturation et
d’affichage de prix ont repris le
travail après s’être acquittés de

leurs amendes. Le marché est
approvisionné de 800 à 900
tonnes de fruits et légumes quo-
tidiennement, sans compter
d’autres quantités qui arrivent
d’autres wilayas dont notam-
ment Mostaganem, a-t-il fait
savoir. Selon le même interlocu-
teur, tous les produits de large
consommation tels que la
semoule, la farine, l’huile de
table, lait, sont disponibles et en
quantités suffisantes au niveau
de différentes sites de commer-
ce de gros dont notamment ceux
de Sidi El Hasni, d’Es-seddikia et
d’Es-Senia.Pas moins de 300

grossistes répartis à travers le
territoire de la wilaya assurent
quotidiennement l’approvision-
nement des consommateurs et
tout s’effectue dans de bonnes
conditions en cette période de
confinement sanitaire partiel
pour la prévention et la lutte
contre la pandémie de coronavi-
rus, a-t-il déclaré.Le dispositif de
surveillance du circuit commer-
cial mis en œuvre au niveau de la
wilaya d’Oran contre la spécula-
tion a mobilisé une trentaine de
brigades de contrôle du com-
merce, a souligné la même sour-
ce. Y. N. 

Marché de gros des fruits et légumes d'El Kerma (Oran)
Aucune baisse d'activité n'est enregistrée

Le mouvement de la société
pour la paix (MSP) a fait don,

hier, d’un important lot d’équipe-
ments médicaux, dont 4 lits de
réanimation au profit de
l’Etablissement public hospitalier
Zahraoui de la ville de M’sila, a
indiqué le chargé de la commu-
nication de l’Assemblée populai-
re de wilaya.Ce lot, destiné à ren-
forcer les équipements de l’EPH

du chef-lieu de wilaya est com-
posé, entre autres, de quatre lits
de réanimation, six pousses
seringue électrique, cinq moni-
teurs de surveillance, quatre
manodétendeurs muraux avec
barboteur et quatre matelas anti-
escarre, a détaillé Rafik Mira,
soulignant que l’action s’inscrit
dans le cadre des efforts de soli-
darité déployés pour face à la

propagation du nouveau corona-
virus.Deux industriels de la
wilaya de M’sila ont fait don, la
semaine passée, de 20 millions
de dinars à cet même établisse-
ment de santé pour l’acquisition
d’équipement de réanimation,
rappelle-t-on.Dans la wilaya de
M’sila, 50 lits disponibles aux
établissements de santé de la
wilaya, renforcés par les struc-

tures des secteurs de la
Jeunesse et de la Formation pro-
fessionnelle ont été mis à la dis-
position des services de la santé
pour d’éventuels confinement
sanitaire ou prise en charge des
patients dans le cadre de la lutte
contre la propagation du corona-
virus (Covid-19), rappellent les
services de la santé.

Hassan C.

M'sila/Covid-19
Don de 4 lits de réanimation

et d'équipements médicaux pour l'hôpital Zahraoui

Un atelier de confection de bavettes et
de tenues de protection médicale a

été ouvert au Centre de formation profes-
sionnelle et d’apprentissage (CFPA)
«Chahid Ahmed-Mahdjoubi» à Rouissat
(Ouargla), dans le cadre des efforts de
lutte contre la propagation du nouveau
coronavirus (Covid-19), a-t-on appris, hier,
de la direction de wilaya du secteur de la
Formation.Doté de plusieurs machines à
coudre, l’atelier est encadré par une équi-
pe d’enseignants du secteur qui supervi-
se la confection de ces articles de protec-
tion médicale par les filles stagiaires du
centre et des femmes au foyer (anciennes
stagiaires), a affirmé le directeur de la for-
mation et de l’enseignement profession-
nels, Ali Houassi.Sa capacité de produc-
tion hebdomadaire est d’environ 4 000

bavettes, en plus d’un certain nombre de
blouses et de charlottes médicales desti-
nées au personnel de la santé, a-t-il préci-
sé, signalant que cette capacité peut être
augmentée en fonction de la disponibilité
de la matière première, actuellement
ramenée du nord du pays.Les articles
produits sont remis à la commission de
wilaya chargée de la coordination inter-
sectorielle de la prévention de Covid-19,
qui déterminera les priorités de leur répar-
tition aux différents services et établisse-
ments concernés, à leur tête les structures
hospitalières en première ligne de la lutte
contre la pandémie, a expliqué M.
Houassi.Le secteur de la Formation pro-
fessionnelle envisage l’ouverture d’ate-
liers similaires dans certains autres de ses
établissements à travers la wilaya, si la

matière première venait à être disponible
en grande quantité, et ce, dans le but de
couvrir la demande croissante sur ces
articles de protection, en cette conjonctu-
re de pandémie, a-t-il assure.

100 véhicules mis
en fourrière pour infraction
aux règles de confinement
Au moins 107 véhicules et 90 motocy-

clettes ont été mis à la fourrière commu-
nale de Ouargla pour infraction aux règles
de confinement partiel décidé par les pou-
voirs publics dans le cadre de la lutte
contre la pandémie de Covid-19, indique,
hier, un communiqué de la sûreté de
wilaya.    De même, 82 personnes ont été
soumises aux procédures d’identification

et les cas de 20 autres soumis à examen,
a fait savoir la source en signalant que
l’opération a excepté les détenteurs d’au-
torisation de circuler.    Ces opérations ont
été opérées au deuxième jour du confine-
ment partiel au niveau des points de
contrôle fixe, aux barrages dressés sur les
grands axes routiers de la wilaya, et via
les patrouilles véhiculées et pédestres à
travers les quartiers d’habitation, est-il
précisé.Les services de la sûreté de
wilaya appellent les citoyens à faire preu-
ve d'esprit responsable et de veiller au
strict respect des mesures de prévention
et de confinement, notamment en restant
à la maison et ne sortant qu'en cas de
grande nécessité, afin de freiner la propa-
gation de la pandémie. 

Khaled B.

Ouargla/ CFPA de Rouissat 
Ouverture d'un atelier de confection de bavettes et tenues de protection
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 Les ministres
européens des
Finances ne sont pas
parvenus à
s'entendre hier,
après une nuit
entière de
discussions, sur une
réponse économique
commune face au
coronavirus, 
les pays du Nord
restant opposés à
ceux du Sud, qui
réclament un effort
financier sans
précédent.

Par Salem K.

«A
près 16h de dis-
cussions, nous
nous sommes
rapprochés d’un

accord, mais nous n’y sommes
pas encore. J’ai suspendu
l’Eurogroupe, qui continuera
demain, jeudi», a annoncé sur
Twitter Mario Centeno, le prési-
dent de l’Eurogroupe.

«Mon objectif reste le même
: un filet de sécurité européen
solide contre les retombées du
Covid-19 (pour protéger les
travailleurs, les entreprises et
les pays) et s’engager dans un
plan de relance important», a-t-
il ajouté. 

«Avec (le ministre des
F inances a l l emand) O la f
Scholz, nous appelons tous les
Etats européens à être à la
hauteur des enjeux exception-

nels pour parvenir à un accord
ambitieux», a pour sa part écrit

le Français Bruno Le Maire sur
le réseau social.La visioconfé-
rence, qui a débuté vers 16h30
(14h30 GMT) mardi, s’est pour-
suivie toute la nuit, pendant
laquelle se sont multipliées les
discussions en petits groupes
pour tenter de sortir de l’impas-
se.

Cette rencontre constituait
un test décisif pour l’unité des
27, qui continuent pourtant
d’étaler leurs divisions, après
l’échec d’un sommet des chefs
d’Etat et de gouvernement
consacré à la crise le 26 mars.

Face à la pandémie, la
réponse européenne à court et
moyen terme doit s’orienter sur
trois axes principaux, qui sem-
blaient initialement remporter
l’adhésion des ministres : jus-
qu’à 240 milliards d’euros de
prêts du fonds de secours de
la zone euro, un fonds de

garantie pour les entreprises et
un soutien au chômage partiel.

Mais les pays les plus affec-
tés par le virus, en particulier
l’Italie, continuent de réclamer,
en plus, la création d’un instru-
ment de dette commun – sous
la forme d’euro-obligations
parfois appelées «corona-
bonds» ou «eurobonds» – des-
tiné à relancer l’économie sur
le long terme une fois la crise
passée.

Parmi ces pays figurent
aussi l’Espagne et la France,
ainsi que la Grèce, Malte, le
Luxembourg ou l’Irlande, selon
des sources concordantes.

Si un accord est finalement
trouvé jeudi, les propositions
des ministres devront encore
être approuvées par les chefs
d’Etat et de gouvernement.

S. N.

Pas d'accord sur la riposte économique à l'épidémie
Union européenne

Les prix du brut sont repartis à la haus-
se hier, à la veille d’une réunion crucia-

le des pays producteurs de pétrole pour
réduire la production, qui redonne espoir
aux acteurs d’un marché affaibli par la
crise du coronavirus.Le baril américain de
WTI pour livraison en mai bondissait de
5,46 %, à 24,92 dollars vers 3h30 GMT.Le
prix du baril de Brent de la mer du Nord
pour livraison en juin progressait de 2,29
%, à 32,60 dollars.Les prix sont aussi por-
tés par des courtiers à l’affût de bonnes
affaires après une forte chute des cours
mardi, ont souligné les analystes.Les
membres de l’Organisation des pays
exportateurs de pétrole (Opep) et leurs

alliés, dont la Russie, doivent se réunir
jeudi en téléconférence pour statuer sur
une éventuelle réduction de leurs extrac-
tions, à un moment où le marché est inon-
dé de brut.Les cours avaient atteint la
semaine dernière un plus bas depuis 18
ans, sous l’effet d’une guerre des prix
entre l’Arabie saoudite et la Russie. 
Faute d’avoir pu obtenir un accord sur la
stratégie à adopter pour soutenir les
cours, l’Arabie saoudite a ouvert les
vannes de sa production et fait dévisser
les cours en espérant faire fléchir la
Russie.Parallèlement la crise du coronavi-
rus et les mesures drastiques de restric-
tions des mouvements mises en place par

les Etats paralysent l’activité économique
sur une grande partie du globe et ont fait
fondre la demande.Le secteur financier
espère que Riyad et Moscou, qui partici-
pent à la réunion de cette semaine, accep-
teront de mettre fin à leur différend et de
réduire leur production.Une réduction de
10 millions de barils par jour est envisagée
par les membres de l’Opep et leurs alliés,
selon Stephen Innes, responsable de la
stratégie des marchés mondiaux chez
AxiCorp. Mais ce volume pourrait ne pas
suffire à faire remonter les prix du pétrole
entraînés à la baisse par la crise écono-
mique.«Avec des millions d’emplois et la
stabilité de l’économie mondiale en jeu,

certains doivent faire des compromis,
faute de quoi le secteur subira de graves
dégâts», a-t-il prévenu.Les regards se
tournent aussi vers les Etats-Unis, produc-
teur clé de gaz de schiste, dont les parte-
naires attendent une participation aux
réductions de production. Certains ana-
lystes estiment que la baisse de la prévi-
sion de production de brut publiée mardi
par les Etats-Unis pourrait satisfaire Riyad
et Moscou.L’Agence américaine d’infor-
mation sur l’énergie (EIA) a indiqué pré-
voir une production moyenne de 11,76
millions de barils par jours en 2020, contre
12,99 millions prévus précédemment,
selon Bloomberg News. M. N.

Pétrole 

Le brut en hausse à la veille d'une réunion des pays producteurs de pétrole

Les marchés boursiers ont gardé leur
entrain mardi en Asie et en Europe,

mais un regain de prudence en fin de
journée a freiné Wall Street et le
pétrole.Comme les grandes Bourses asia-
tiques, les indices européens ont fini en
forte hausse, tous au-dessus de 2 % :
Paris +2,12 %, Francfort +2,79 %,
Londres +2,19 %, Milan +2,19 % et
Madrid +2,30 %. De l’autre côté de
l’Atlantique en revanche, Wall Street a ter-
miné en légère baisse après avoir pour-
tant évolué dans le vert presque toute la
séance : son indice vedette, le Dow
Jones, a cédé 0,12 %. «Les investisseurs

regardent les événements par le prisme
des plans de relance et la perspective
d’être probablement plus proches de la
fin de l’épidémie qu’au début», remarque
Michael Hewson, analyste chez CMC
Markets. «Le temps dira s’ils ont raison
mais le trajet va probablement être caho-
teux», prévient-il.Si les marchés avaient
repris un peu espoir dès lundi, après la
baisse au cours du week-end du nombre
quotidien de décès en Italie et en
Espagne, la décrue paraissait loin d’être
confirmée mardi. Le bilan quotidien est
reparti à la hausse en Espagne mardi,
comme cela avait été le cas lundi en Italie

et en France. L’inquiétude était également
vive au Royaume-Uni qui a enregistré 786
décès supplémentaires de personnes
atteintes du coronavirus en 24 heures, un
nouveau record, portant à plus de 6 000
le nombre de morts dans le pays. L’Etat
de New York, épicentre de l’épidémie de
coronavirus aux Etats-Unis, a de son côté
enregistré un nouveau nombre record de
731 morts au cours des dernières 24
heures. «Il est trop tôt pour déclarer un
tournant dans la pandémie et les investis-
seurs devraient continuer à s’attendre à
une volatilité élevée», remarque UBS
dans une note.Tout en continuant à exa-

miner les diverses données sur la propa-
gation du virus, les investisseurs «vont
devoir vérifier si les mesures de stimulus
annoncées par les gouvernements du
monde entier ces dernières semaines
atteignent leur objectif, aidant à éviter une
forte hausse du chômage et des faillites»,
estime la banque. «Les marchés sous-
estiment probablement encore la durée
des mesures de confinement, et en parti-
culier le temps qu’il faudra pour revenir à
la ‘’normale‘’ par la suite », souligne aussi
Esty Dwek, responsable des stratégies de
marché de Natixis IM Solutions. 

R. E.

Finances

Les marchés financiers entre espoir et prudence
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L’euro reculait face au dollar
hier, au lendemain d’un

rebond, après l’échec des négo-
ciations entre ministres euro-
péens des Finances pour appor-
ter une réponse économique
commune à la crise sanitaire à
l’échelle de l’Union européen-
ne.Hier matin, l’euro perdait 0,35
% face au billet vert, à 1,0853
dollar.«L’euro perd du terrain
mercredi (hier)», constate l’ana-
lyste Derek Halpenny.«La vitesse
et la violence de l’épidémie de
Covid-19 requiert une réaction
rapide. Si la BCE et les Etats ont
individuellement fait leur part, il
manque encore une réponse à
l’échelle de l’Union», a-t-il ajou-

té.Les ministres européens des
Finances ne sont en effet pas
parvenus à s’entendre hier,
après une nuit de discussions,
les pays du Nord restant oppo-
sés à ceux du Sud, qui récla-
ment un effort financier sans pré-
cédent.Cette rencontre, qui se
poursuivra aujourd’hui, consti-
tuait un test important pour l’uni-
té des 27 après l’échec d’un
sommet des chefs d’Etat et de
gouvernement consacré à la
crise le 26 mars.Le regain d’in-
quiétudes autour de l’épidémie
était également de nature à sou-
tenir le dollar face aux autres
devises.«Sa position de valeur
refuge continue d’être son prin-

cipal moteur», a souligné
Samuel Siew, un autre analys-
te.Mardi, le nombre de décès est
reparti à la hausse en Europe et
les Etats-Unis ont enregistré le
pire bilan journalier pour un seul
pays dans le monde depuis le
début de la pandémie avec près
de 2 000 morts.Enfin, la livre
s’appréciait mercredi face à la
monnaie unique malgré le main-
tien en soins intensifs du Premier
ministre britannique, Boris
Johnson.La livre gagnait 0,15 %
face à la devise européenne, à
88,18 pence pour un euro, mais
lâchait 0,20 % face au dollar, à
1,2307 dollar.

O. B.

Après la réunion de l'UE sans accord sur un soutien économique

L’euro recul face au dollar
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Le chef de l’Etat tunisien s’entretient
avec son homologue sud-africain 

Tunisie/Afrique du Sud

Par Jihane B.

L
es deux chefs d’Etat
«ont convenu de la
nécessité de conju-
guer les efforts au

niveau international pour endi-
guer la pandémie de coronavi-
rus»,  précise la même source,
citant un communiqué de la pré-
sidence.A cette occasion, le pré-
sident Kais Saied a évoqué l’ini-
tiative de la Tunisie à ce sujet et
qui sera, sous peu, présentée
devant le Conseil de sécurité des
Nations unies. «La sécurité et la
paix dans le monde sont désor-
mais menacées», a-t-il averti, cité
dans le même communiqué.De
son côté, le président sud afri-
cain a dit soutenir l’initiative de la
Tunisie, lit-on dans le même
communiqué. 

Kaïs Saïed s’entretient
au téléphone avec le
directeur général de

l’OMS
Le président tunisien Kaïs

Saïed s’est entretenu,mardi au
téléphone, avec le directeur
général de l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS), Tedros
Adhanom Ghebreyesus, rappor-
te l’agence TAP.L’entretien a
porté sur «le rôle de l’organisa-
tion dans la lutte contre la pan-
démie de coronavirus», précise
la même source, citant un com-

muniqué de la présidence.A
cette occasion, le président
Saïed a souligné «la nécessité
d’unifier les efforts au niveau
international pour faire face au
nouveau coronavirus, soulignant
que les mesures jusque-là prises
n’ont pas permis d’atteindre les
objectifs escomptés par toute
l’humanité».Par ailleurs, le chef
de l’Etat tunisien a plaidé pour la
mise en place d’un cadre juri-
dique au niveau du Conseil de
sécurité des Nations unies, qui
servira, a-t-il dit, de «référence
pour unifier les efforts visant à
combattre la pandémie». 

Près de 81 % des
entreprises tuni-

siennes sont impac-
tées par la crise sani-

taire 

Près de 81 % des entreprises
tunisiennes sont impactées par
la crise sanitaire liée au coronavi-
rus, c’est ce qui ressort d’une
étude sur «L’impact du Covid-19
sur les entreprises tunisiennes»
publiée au mois d’avril courant
par l’Institut Arabe des Chefs
d’Entreprises (IACE). Selon cette
étude, «ces entreprises ont été
considérablement touchées par
l’arrivée de cette crise sanitaire, à
travers des multiples canaux de
transmission, principalement
l’arrêt de la production, la ferme-

ture des points de vente et l’arrêt
du recouvrement interentre-
prises ainsi que la suspension
des opérations du commerce
international».Le pourcentage
des entreprises impactées varie
d’un secteur à l’autre. Il est de
l’ordre de 85,1% pour le secteur
de l’industrie, 69,2 % pour celui
du bâtiment, 76 % pour le com-

merce, 78,79 % pour les services
aux entreprises, 90 % pour les
services aux particuliers et 80,77
% pour d’autres secteurs.L’étude
a également démontré que la
crise sanitaire impactera négati-
vement, le chiffre d’affaire de 96
% des entreprises interrogées.
Les chiffres d’affaires diminue-
ront en moyenne de 52,66 %

pour les entreprises industrielles,
46, 67 % pour celles du bâti-
ment, 61,88 % pour les entre-
prises commerciales, 47,26 %
pour les services aux entre-
prises, 70 % pour les services
aux particuliers et de 58 % pour
d’autres secteurs. 

J. B./APS

 Le président tunisien, Kaïs Saïed, a eu mardi un entretien téléphonique avec son homologue sud-africain Cyril
Ramaphosa, axé notamment sur la coopération bilatérale et la situation sanitaire dans le monde et en Afrique,

rapporte l'agence TAP.

P
h

/D
.

R
.

L’ O r g a n i s a t i o n A m n e s t y
International (AI) a appelé

mardi les autorités marocaines à
libérer «sans attendre» et «sans
conditions» tous les prisonniers
d’opinion, alors que les craintes
grandissent face à la propaga-
tion du Covid-19 dans les pri-
sons.«Les autorités marocaines
doivent libérer immédiatement et
sans condition toutes les per-
sonnes emprisonnées unique-
ment pour avoir manifesté ou
exprimé pacifiquement leurs opi-
nions, dont des dizaines de
manifestant(e)s du mouvement
du Hirak du Rif, de rappeurs, de
blogueurs et de journalistes», a
déclaré Amnesty International
(AI) dans un communiqué.«La
sombre perspective de la propa-
gation du Covid-19 dans les pri-
sons devrait inciter les autorités
marocaines à libérer les dizaines
de personnes détenues unique-
ment pour avoir exprimé leurs
opinions ou exercé leur droit de
manifester. Ces personnes paci-
fiques n’auraient jamais dû être
incarcérées au départ», s’indigne
l’organisation de défense des

droits de l’Homme.En outre, pré-
conise AI, «il faut envisager rapi-
dement des alternatives à la
détention pour les détenu(e)s
âgés ou qui souffrent de mala-
dies préexistantes, s’ils ne repré-
sentent pas de menace pour
eux-mêmes ni pour la société, et
mettre en œuvre la présomption
de libération pour les personnes
inculpées qui sont dans l’attente
de leur procès».«La sombre
perspective de la propagation du
Covid-19 dans les prisons
devrait inciter les autorités maro-
caines à libérer les dizaines de
personnes détenues uniquement
pour avoir exprimé leurs opi-
nions ou exercé leur droit de
manifester. Ces personnes paci-
fiques n’auraient jamais dû être
incarcérées au départ», a décla-
ré Heba Morayef, directrice
régionale pour l’Afrique du Nord
et le Moyen-Orient à Amnesty
International.Et d’ajouter : «A
celles et ceux qui demeurent en
détention ou en prison, le gou-
vernement marocain doit dispen-
ser un niveau de soins médicaux
qui réponde aux besoins de cha-

cune et garantisse la protection
la plus efficace possible contre la
propagation du Covid-19».Au
cours des six derniers mois, les
autorités marocaines ont durci
leur intolérance à l’égard de
celles et ceux qui osent exprimer
leurs opinions librement. «Entre
novembre 2019 et janvier 2020,
au moins 10 personnes, dont un
journaliste et deux rappeurs, ont
été interpellées et condamnées à
des peines de prison en raison
de l’exercice légitime de leur
droit à la liberté d’expression en
ligne», a rappelé Amnesty, souli-
gnant que toutes sont accusées
d’«outrage à des fonctionnaires
ou à des institutions publiques»
et sept d’entre elles sont actuel-
lement emprisonnées dans
diverses régions du Maroc.Le
militant Abdelali Bahmad, alias
Ghassan Bouda, purge une
peine d’un an de prison pour
«outrage» à la monarchie, au
motif qu’il a publié sur sa page
des posts en soutien aux mani-
festations du mouvement du
Hirak. Les blogueurs Moul El
Hanout et Youssef Moujahid pur-

gent une peine de quatre ans de
prison, un tribunal de Rabat les
ayant déclarés coupables d’ou-
trage à des «fonctionnaires» et à
des «institutions» et d’«incitation
à la haine», pour avoir publié des
vidéos dans lesquelles ils ont
exercé de manière légitime leur
droit à la liberté d’expression en
ligne.Selon l’Association maro-
caine des droits humains
(AMDH), en mars 2020, le
nombre de personnes détenues
à travers le royaume pour avoir
exprimé de manière légitime
leurs opinions atteignait 110.Les
prisons au Maroc connaissent
une forte surpopulation et une
part importante de la population
carcérale se compose de per-
sonnes placées en détention
dans l’attente de leur procès. «Le
gouvernement doit aussi envisa-
ger sérieusement d’adopter des
mesures non privatives de liberté
pour les personnes accusées de
délits mineurs ou qui sont parti-
culièrement vulnérables au
Covid-19, comme les détenus
âgés ou souffrant de graves
pathologies médicales», a enco-

re souligné Heba Morayef.Ces
dernières années, plusieurs
détenu(e)s ont observé des
grèves de la faim pour demander
l’accès à de meilleurs soins de
santé ou des droits de visite ren-
forcés. Il s’agit, entre autres, de
nombreux prisonniers du mou-
vement du Hirak, condamnés
par un tribunal de Casablanca à
de lourdes peines de prison pour
avoir pris part au mouvement de
justice sociale qui a agité le Rif,
région du nord du Maroc, tout au
long de l’année 2017. Amnesty
International avait qualifié ce pro-
cès d’erreur judiciaire, car le tri-
bunal s’était appuyé sur des
«aveux» extorqués sous la tortu-
re pour condamner 43 hommes
qui avaient participé aux mani-
festations. Les leaders du mou-
vement Nabil Ahamjik et Ahmed
Zefzafi ont entamé une grève de
la faim le 22 février pour réclamer
l'accès à des soins médicaux et
des droits de visite. Tous deux
ont dû y mettre un terme le 17
mars, par peur de la propagation
du Covid-19. May H.

Maroc/Prisonniers

Amnesty International appelle le Maroc à libérer 
«d’urgence et sans conditions» tous les prisonniers d'opinion
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Par Rosa C.

«N
ous allons sus-
pendre (le verse-
m e n t ) d e s
sommes dest i -

nées à l’OMS», a déclaré le pré-
sident des États-Unis lors de son
point de presse quotidien depuis
la Maison Blanche.Quelques
minutes plus tard, cependant, il a
fait machine arrière dans une
certaine confusion, en affirmant
qu’il souhaitait seulement étudier
cette possibilité.«Je ne dis que
pas que je vais le faire mais nous
allons examiner cette possibili-
té», a-t-il déclaré, contre-disant
sa déclaration initiale.Objet de la
frustration présidentielle vis-à-vis
de cette agence de l’ONU dont le
siège est à Genève? Son attitude
vis-à-vis de Pékin.«Tout semble
très favorable à la Chine, ce n’est
p a s a c c e p t a b l e » , a - t - i l
déclaré.«Ils reçoivent des
sommes énormes de la part des
États-Unis», a-t-il insisté. «Ils ont
critiqué la fermeture des fron-
tières (aux personnes venues de
Chine) quand je l’ai annoncée, et
ils ont eu tort», a-t-il ajouté.«Ils
ont eu tort sur beaucoup de
choses», a-t-il martelé, sans don-
ner plus de précisions.Le milliar-

daire républicain avait déjà rédi-
gé mardi matin un tweet particu-
lièrement virulent à l’encontre de
l’organisation.«L’OMS s’est vrai-
ment plantée», a-t-il écrit.
«Etrangement, ils sont largement
financés par les États-Unis et
pourtant très centrés sur la
Chine. Nous allons nous pen-
cher avec attention sur le dos-
sier», avait-il ajouté.       

Faki soutient le direc-
teur de l’OMS contre

les ²critiques de Trump
L e p r é s i d e n t d e l a

Commission de l’Union africaine
(UA), Moussa Faki Mahamat, a
exprimé hier son soutien au direc-
teur général de l’Organisation
mondiale de la Santé (OMS),
l’Ethiopien Tedros Adhanom
Ghebreyesus contre les attaques
du président américain, Donald
Trump, qui a dénoncé sa gestion
de la pandémie du nouveau coro-
navirus et menacé de suspendre
la contribution américaine.«Je
suis surpris d’apprendre que le
gouvernement américain mène
campagne contre les dirigeants
mondiaux de l’OMS», a écrit M.
Faki sur son compte Twitter, ajou-
tant que l’UA soutenait «pleine-

ment» le directeur général de
l’OMS.Le président Trump s’est
emporté contre l’OMS, jugée trop
proche à ses yeux de Pékin,
mardi lors de son point de presse
quotidien depuis la Maiso-
Blanche. M. Trump a notamment

critiqué la décision de l’OMS de
se prononcer contre la fermeture
des frontières aux personnes pro-
venant de Chine au début de
l’épidémie. Dans son message
sur Twitter hier, M. Faki a réclamé
plus de coopération internationale

pour faire face au coronavirus.
«L’attention devrait rester sur le
fait de combattre collectivement le
Covid-19, en tant que communau-
té mondiale unie», a-t-il ajouté.
«Le temps de rendre des comptes
viendra plus tard». R. C.

OMS  

Trump menace de suspendre la contribution américaine 
Donald Trump a menacé mardi de suspendre la contribution américaine à l'Organisation mondiale de la Santé

(OMS), dénonçant sa gestion de la pandémie de coronavirus et une attitude à ses yeux trop favorable à Pékin. 
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Environ 400 millions de tra-
vailleurs indiens exerçant des

activités économiques informelles
risquent de sombrer dans la pau-
vreté, durant le confinement
décrété pour freiner la propaga-
tion du Covid-19, selon un rap-
port de l’Organisation internatio-
nale du Travail (OIT).Les mesures
du confinement imposées depuis
le 25 mars dernier en Inde ont eu
un impact significatif sur les tra-
vailleurs, forçant la quasi-totalité
parmi eux à retourner dans leurs
villages d’origines situés pour la
plupart en milieu rural, souligne le

document publié mardi.Sans
mesures politiques appropriées,
les travailleurs courent un risque
élevé de tomber dans la pauvreté
et auront des grandes difficultés à
retrouver leurs moyens de subsis-
tance pendant la période de repri-
se, note l’OIT.Dans les pays à
revenu faible et intermédiaire, les
secteurs durement touchés
comptent une forte proportion de
travailleurs dans les secteurs
informels ayant un accès limité
aux services de santé et à la pro-
tection sociale, explique la même
source.Les secteurs en question

comprennent notamment le com-
merce de détail, l’hébergement,
la restauration, la fabrication et le
tourisme.L’OIT estime que 1,25
milliard de travailleurs, soit près
de 38 % de la main-d’œuvre mon-
diale, sont employés dans des
secteurs qui sont aujourd’hui
confrontés à une forte baisse de
la production.La pandémie de
Covid-19, précise le rapport, a
affecté 2,7 milliards de travailleurs
dans le monde en raison de la
suspension d’un large éventail
d’activités économiques. 

M. L.

Environ 400 millions de travailleurs
risquent de sombrer dans la pauvreté

Covid-19/Inde 

Quelque 500 Boliviens blo-
qués au Chili ont affronté

mardi des militaires de leur pays
en essayant de forcer le passage
pour rentrer en Bolivie, alors que
la frontière est fermée pour
cause de coronavirus, selon les
autorités locales.«Ils sont arrivés
dans la nuit lundi, certains ont
marché pendant deux jours. Il y a
des enfants, des femmes
enceintes, et ces civils ont affron-
té les forces armées boli-
viennes», a indiqué Javier
Garcia, le maire de Colchane,
commune du nord du Chili fron-
talière avec la Bolivie.Les heurts
ont fait deux blessés, un civil et
un soldat, a-t-il précisé au site
internet d’information chilien Soy
Iquique.Le civil blessé «a été
transporté au dispensaire de
Colchane pour des soins médi-
caux, où l’on s’occupe égale-
ment de personnes qui ont perdu

connaissance», a ajouté M.
Garcia.Samedi dernier, le gou-
vernement bolivien avait décidé
de rapatrier 480 de ses ressortis-
sants qui étaient restés bloqués
une semaine à la frontière chi-
lienne après la fermeture de
celle-ci, annoncée le 20 mars. Ils
ont été placés en quarantaine
pour au moins quatorze jours

dans un campement
d’accueil.De leur côté, des cen-
taines de Péruviens attendent
l’ouverture de la frontière entre le
Chili et leur pays pour y retourner
après avoir perdu leur
emploi.Quelque 5 000 personnes
ont été contaminées par le
Covid-19 au Chili, avec 43 décès. 

O. N.

L’armée bolivienne repousse 
des Boliviens qui tentent de revenir

Bolivie/Chili

Palestine
Un pêcheur blessé par balle à Ghaza
LA MARINE de l’occupation israélienne a blessé par balle recou-

vertes de caoutchouc, hier, un pêcheur palestinien dans la mer de
Ghaza, a rapporté l’agence de presse palestinienne WAFA.«Un
pêcheur a été touché par  balles recouvertes de caoutchouc lancées
par les soldats de la marine israélienne alors qu’il pêchait dans la
mer de Ghaza. Il a été évacué vers l’hôpital pour y recevoir des soins
médicaux où son état a été décrit comme modéré», explique
Wafa.Un grand nombre de Ghazouis dépendent de la pêche pour la
vie quotidienne à la lumière du blocus serré de dix ans imposé par
Israël à la bande de Ghaza.Les forces d’occupation ciblent presque
quotidiennement les pêcheurs de Ghaza. R. I.

Alors que la moitié du monde est en confinement et que les
États-Unis mènent une rude bataille contre la pandémie de

Covid-19, les alliés de Washington à Kaboul sont en peine face aux
talibans qui ont décidé cette semaine de suspendre les discus-
sions «stériles» qu’ils mènent directement avec le gouvernement
afghan depuis huit jours, les premières depuis 18 ans, sur un
échange de prisonniers. «Nous avons envoyé une équipe tech-
nique à la Commission des prisonniers de Kaboul pour identifier
nos détenus. (...) Mais malheureusement leur libération a été diffé-
rée pour une raison ou pour une autre jusqu’à maintenant», a twee-
té Suhail Shaheen, un porte-parole taliban. «Du coup, notre équi-
pe technique ne participera plus à des réunions stériles», a-t-il
poursuivi. Ces rencontres étaient les premières à Kaboul depuis
que les talibans ont été chassés du pouvoir en 2001 par une coa-
lition internationale menée par les États-Unis. Les insurgés avaient
toujours refusé de reconnaître à titre officiel le gouvernement
afghan, qualifié de «marionnette» de Washington. Elles avaient trait
à l’échange de 5 000 prisonniers talibans contre 1 000 membres
des forces afghanes, l’un des points-clés de l’accord signé le 29
février à Doha entre les États-Unis et les extrémistes islamistes, et
non ratifié par Kaboul. Dans ce texte, Washington a promis un
retrait des forces étrangères d’Afghanistan sous 14 mois, à condi-
tion que les talibans respectent des engagements sécuritaires et
entament un dialogue «inter-afghan». Matin Bek, un membre de
l’équipe de négociation nommé par le gouvernement pour discu-
ter à terme avec les insurgés, a toutefois déclaré lundi que l’échan-
ge de prisonniers était retardé parce que les talibans exigent la
libération de 15 de leurs «commandants de haut rang». «Nous ne
pouvons pas libérer les assassins de notre peuple», a-t-il justifié
devant la presse. «Nous ne voulons pas qu’ils retournent sur le
champ de bataille et capturent une province entière». Le gouverne-
ment était prêt à libérer jusqu’à 400 prisonniers talibans peu dan-
gereux, en geste de bonne volonté et en échange d’une réduction
«considérable» de la violence, mais les talibans ont rejeté cette
offre, a-t-il ajouté. Dimanche, les talibans ont accusé Kaboul de
«violer» l’accord de Doha et d’être «irresponsable». Depuis qu’il a
été signé, les insurgés ont toutefois mené des centaines d’at-
taques contre les forces de sécurité afghanes, tuant de nombreux
soldats et policiers. Ainsi, pas de trêve du côté des talibans qui
continuent à user et abuser de la terreur pour assoir leur emprise
sur un pays démuni sans l’aide des États-Unis qui à l’heure actuel-
le sont trop occupés avec la lutte contre le Covid-19 pour prêter
attention au drame afghan qui se poursuit et qui continue à faire
des morts. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Echange 

Commentaire 
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Audience appréciable, organisateurs satisfaits
Journées virtuelles du court métrage

Par Adéla S.

R
assemblant quelque 20
courts métrages, ces
journées ont été organi-
sées par le Centre

national de la cinématographie
et de l’audiovisuel (Cnca) qui
s’est ainsi adapté aux mesures
de confinement et de distancia-
tion sociale induites par la pan-
démie du nouveau coronavirus.
Après diffusion sur Facebook, le
public a choisi de plébisciter
«Laarbi Rabiâ», de Mohamed
Mustapha Allouane, un court
métrage relatant l’histoire d’un
jeune homme à l’existence pré-
caire, vivant de petits boulots et
sans autre perspective que celle
d’en finir en s’immolant par le
feu. Le film «Lopse» (Aymen
Bennour), sur l’emprise des jeux-
vidéo et les dangers de la réalité
virtuelle sur la santé mentale des
individus, s’est classé deuxième,
alors que la troisième place est
revenue à Sofiane Adjal avec son
«Stay Strong», un film intimiste
sur la solitude et la détresse psy-

chologique face à la
maladie.Autres films à retenir,
«Broken Dreams» de Youcef
Salaheddine Bentis ou encore
«Nadji» de Anouar Aouabdi qui

traite, avec humour et dérision,
du quotidien d’un village et de
ses habitants à travers le regard
d’un jeune garçon en quête
d ’ u n e v i e m e i l l e u r e .

Beaucoup de vues, peu de votes
Expérimentée pour la première
fois en Algérie, la diffusion ciné-
matographique via les réseaux
sociaux a permis une certaine

fluidité dans la communication et
la promotion de l’événement, de
l’avis des internautes. Certains
films proposés ont dépassé les 5
000 spectateurs, la moyenne du
nombre de vues avoisinant le
millier par film.En plus de l’ac-
cessibilité et la possibilité pour
les internautes de partager l’évé-
nement et la diffusion du film, la
version virtuelle a également per-
mis aux spectateurs de débattre
des films parfois directement
avec les réalisateurs. Malgré le
nombre important de specta-
teurs et l’interaction avec les réa-
lisateurs, le choix des films par
voie de vote ne semble pas avoir
emporté l’adhésion des votants
qui étaient un peu plus de 7 000
à avoir choisi de s’exprimer.Mais
l’expérience a permis au Cnca
de constituer une base de don-
nées et de lancer une plateforme
d’échanges au service de pro-
chaines manifestations virtuelles,
comme des cinéastes qui pour-
raient librement les consulter,
argue la direction du centre. A.
S./APS

 Les premières Journées virtuelles du court métrage (31 mars -7 avril) auront permis à un public nombreux 
et réactif d'apprécier cette nouvelle expérience, imposée par les exigences du confinement sanitaire, et même 

de mettre en avant le potentiel de trois jeunes réalisateurs.
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La maison de la culture
«Ahmed-Cham» de Nâama

a lancé un concours en ligne de
la meilleure vidéo éducative
pour enfants sur la prévention
contre le coronavirus, a-t-on
appris du directeur de cet éta-
blissement culturel, Youcef
Karim.Le concours, qui se

décline sous le slogan «Notre
conscience nous protège» et
cible les enfants âgés entre 8 et
15 ans, est  ouvert du 6 au 14
avril. Les vidéos de 10 minutes
sont envoyées sur la page
Facebook de la maison de la
culture, a indiqué M. Youcef.
«Cette initiative vise à meubler

le temps des enfants avec des
activités bénéfiques, à détecter
des talents en herbe dans le
domaine de la photographie et
de l’audiovisuel, en plus de
connaître les réflexions d’en-
fants sur le coronavirus», a-t-il
souligné.Le directeur de la mai-
son de la culture a appelé les

parents à assister leurs enfants
dans ce concours, dont les
résultats des lauréats seront
annoncés le 19 avril. Des prix
d’encouragement seront décer-
nés par un comité spécialisé
chargé de l’évaluation des
œuvres.Par ailleurs, dans le
cadre de la contribution de

figures culturelles de la wilaya
de Nâama à la prévention
contre le coronavirus, le poète
et écrivain Bouhamida
Mohamed Benaissa d’Ain Safra
a récemment publié un recueil
de poèmes traitant de la pandé-
mie du Covid 19, a-t-on fait
savoir. M. L.

Activités
Concours en ligne de la meilleure vidéo

pour enfants sur la prévention contre le coronavirus

Le Musée national d’archéolo-
gie de Sétif a lancé diverses

activités virtuelles pour le public à
travers sa page officielle sur le
réseau social Facebook durant la
période de confinement, dans le
cadre des mesures préventives
mises en place pour lutter contre
la propagation du nouveau coro-
navirus, a affirmé, mardi, la direc-
trice de cet établissement cultu-
rel, Chadia Khelfallah.La même

responsable a précisé, à l’APS,
que de nombreuses activités
variées, à distance, sont pro-
grammées dans le cadre du
confinement pour rompre l’ennui
et la monotonie en offrant à la
population des espaces de diver-
tissement et de découverte des
richesses culturelles et le patri-
moine «rare» du musée, au profit
des adultes et des enfants.«Cette
initiative s’inscrit dans le cadre

des directives du ministère de la
Culture visant à assurer une inter-
activité entre le musée et la popu-
lation en fournissant des espaces
de divertissement à distance
grâce aux réseaux sociaux», a
indiqué la même responsable.
Elle a ajouté que cette initiative a
également pour objectif de
«garantir une utilisation optimale
du temps pendant la période de
confinement, le cas notamment

des enfants et des jeunes, ce qui
contribue à enrichir leurs
connaissances historiques par le
biais de méthodes pédagogiques
et scientifiques».Dans ce contex-
te, une vidéo intitulée «Le musée
dans nos foyers» a permis à de
nombreux internautes de décou-
vrir le mode de vie de l’homme à
travers de nombreuses périodes
historiques. Quant à la vidéo «Le
chef-d’œuvre raconte», elle
consiste en une présentation
chronologique des œuvres
archéologiques de l’histoire de
l’Algérie et de la région de Sétif
pour les faire connaître aux
citoyens, à domicile, en mettant
notamment en exergue des sites
historiques anciens, tels que celui
Ain El Haneche (à l’Est de Sétif),
comme illustration de l’importan-
ce historique de ces vestiges.Une
visite virtuelle des ailes et des
salles du musée a également été
rendue possible à la faveur d’une
vidéo, présentée dans un langa-
ge fluide et simplifié afin que ces
visites virtuelles constituent une
opportunité visant à atténuer la
sensation d’isolement suite au
confinement, et qui a été appré-

ciée par les internautes, selon les
commentaires de nombreux visi-
teurs de la page Facebook du
musée.Parmi les programmes
récréatifs préparés par le musée
de Sétif, il y a aussi l’organisation
d’un concours à domicile au pro-
fit des enfants en leur proposant
de télécharger les images d’une
œuvre archéologique, de la des-
siner, de la colorier et de la ren-
voyer via le site Internet, avant de
faire par la suite l’objet d’une
sélection.Cela, en plus d’un
concours destiné aux adultes,
portant sur des questions à l’is-
sue desquelles les quatre pre-
miers lauréats recevront des prix
et des cartes d’accès gratuits
pendant une durée d’un an pour
la personne la plus active sur la
page officielle du musée, a-t-on
ajouté.De nombreux visiteurs vir-
tuels du musée ont exprimé leur
satisfaction vis-à vis de ces activi-
tés, dont Ilyas qui a souligné «le
rôle important de telles initiatives
pour cultiver le goût de l’appren-
tissage et faire une incursion
dans le monde des musées». 

Racim C.

Musée national d'archéologie de Sétif 

Diverses activités virtuelles durant le confinement

Le Festival d’Annecy, grand
rendez-vous international du

cinéma d’animation, n’aura pas
lieu en 2020, les organisateurs
ayant décidé d’annuler sa pro-
chaine édition qui devait se tenir,
comme chaque année, en juin,
et veulent proposer à la place
une version numérique de l’évé-
nement.«C’est avec une immen-
se déception que nous nous
résignons à annuler l’édition
2020 d’Annecy (...) La raison et
la situation internationale nous
obligent aujourd’hui à agir avec

lucidité et responsabilité», affir-
ment les organisateurs du plus
important événement du genre
dans le secteur de l’animation,
excluant l’idée d’un report.La
60e édition du festival qui se
déroule dans cette ville des
Alpes françaises, devait se tenir
du 15 au 20 juin, avec un mar-
ché du film du 16 au 19 juin.Le
prochain festival aura lieu finale-
ment du 14 au 19 juin 2021, avec
un coup de projecteur sur l’ani-
mation africaine.En attendant,
l’équipe entend proposer un

projet de version «en ligne qui
permettrait un accès aux
œuvres», avec la sélection offi-
cielle annoncée le 15 avril.Les
festivals de cinéma se divisent
jusqu’ici sur la stratégie à adop-
ter face à la crise sanitaire : cer-
tains espèrent encore pouvoir
simplement reporter l’événe-
ment, à l’image du célèbre
Festival de Cannes, tandis que
d’autres, comme le Festival de
Tribeca à New York, envisagent
une version numérique. 

O. N.

Cinéma d'animation
Annulation du Festival du film d'animation d'Annecy
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L’ENSEMBLE du personnel
de la compagnie aériennenatio-
nale, Air Algérie, a fait un don
financier au profit du secteur de
lasanté dans le cadre de la
contribution dans la lutte contre
la pandémie dunouveau corona-
virus (Covid-19), a indiqué mer-
credi le porte-parole de lacom-
pagnie, Amine Andaloussi.

«Il s’agit d’une contribution
financière de tout le personnel

d’AirAlgérie et son Comité de
participation pour adhérer à l’ef-
fort national delutte contre la
propagation du COVID-19», a
expliqué à l’APS M. Andaloussi.
Précisant qu’il s’agit d’une
somme «très importante», le res-
ponsable asouligné qu’elle «sera
versée sur les comptes de soli-
darité COVID-19ouverts à cet
effet».

M L

Air Algérie

Le personnel fait un don financier
au profit du secteur de la santé

UN CONCOURS artistique
en ligne de lameilleure œuvre
sur la prévention du Covid-19
a été lancé par la directionde
la culture de la wilaya de Tizi-
Ouzou, a-t-on appris, mercre-
di auprèsdes organisateurs.

La directrice locale de la
culture Nabila Goumeziane, a
indiqué à l’APSque ce
concours est placé sous le
thème «Covid-19 : préven-
tion,mobilisation et créativité»
a pour but d’accompagner la
population deTizi-Ouzou
durant cette période de confi-
nement partiel (15h-7h) pourli-
miter la propagation du coro-
navirus et contribuer à l’effort
desensibilisation sur les
gestes barrières. 

Cette compétition concer-
ne six disciplines qui sont la
caricature, laphotographie, le
dessin, la peinture, le chant et
la musique et elle estdestinée
aux jeunes talents âgés entre
4 et 18 ans, a précisé la direc-
tricede la culture.

Cette même responsable a
indiqué que la participation à
ce concoursconsiste à
envoyer une œuvre ou une
performance dans l’une de
ces sixdisciplines, par messa-
ge privée à la page facebook
officielle de ladirection de la
culture de Tizi-Ouzou
(Direction de la Culture deTizi-
Ouzou), ou par Email
(dcto15@gmail.com), accom-
pagnée du nom,  prénomet
numéro de téléphone du
candidatLes candidats ont le
droit de participer avec une
seule œuvre. 

Pour laphotographie, elle
doit être prise en haute défini-
tion (HD), la caricature,le des-
sin ou la toile, qui sera mise
en compétition doit être pho-
tographiéeen HD et accompa-
gnée d’une fiche technique
citant le titre de l’œuvre(sinon
mentionner «sans titre»), la
technique utilisée, les dimen-
sions del’œuvre (pour la pein-
ture) et la date de sa réalisa-
tion (mois et année ouunique-
ment l’année), selon le règle-

ment intérieur de ce concours.
Pour le chant et la musique

le jeune talent a le droit de
participer avecune seule per-
formance enregistrée en vidéo
de bonne qualité (HD depréfé-
rence) qui peut être, un chant
à capela, un chant accompa-
gné d’uninstrument de
musique ou plusieurs, ou une
performance instrumentale.

Ladurée de la vidéo ne doit
pas dépasser les 4 minutes,
est-il mentionné dansle même
règlement.

Les meilleures œuvres et
performances, seront
publiées quotidiennement
surla page facebook de la
direction de la culture et un
spectacle seraorganisé ulté-
rieurement durant lequel les
jeunes talents lauréats seron-
trécompensés, a souligné
Mme Goumeziane.

Cette même responsable a
annoncé que la direction de la
culture lanceraincessamment
un autre concours sur la
même thématique de sensibi-
lisation etde prévention contre
le Coronavirus et qui sera des-
tiné exclusivement auxdessi-
nateurs de bandes dessinées.

O N

Prévention du Covid-19

Tizi-Ouzou : lancement d'un concours
artistique en ligne de la meilleure œuvre

Par Hocine Cherfa

Ceci en dépit des cam-
pagnes de sensibilisation
initiées sur les réseaux

sociaux et sur le terrain par de
nombreux acteurs dont le mou-
vement associatif, citoyens ano-
nymes, personnalités locales et
des institutions publiques dont la
sûreté de wilaya, la Protection
civile, la Gendarmerie nationale,
le SAMU, etc. Les gens qui, d’ha-
bitude, ne se regroupent pas
dans les rues et se saluent de
loin sans se serrer la main, sont
plus méfiants comme d‘habitu-
de. Certains n’hésitent pas à
s’arrêter et à discuter un
moment, sans respecter la dis-
tanciation sociale exigée pour
éviter de contracter le coronavi-
rus. Est-ce un manque de vigi-

lance, de conscience ou un oubli
? Dans tous les cas, le risque est
grave et tout le monde doit se
ressaisir car seule la discipline
peut vaincre un tel virus. Des
files humaines se forment près
des magasins d’alimentation
générale et des fruits et
légumes. Certains ne se don-
nent pas la peine d’attendre les
clients se trouvant à l’intérieur
pour y pénétrer, en dépit de la
vigilance de certains commer-
çants. Au niveau des kiosques
multi-services, le constat est le
même. Certains commerçants
n’hésitent pas à rappeler à leurs
clients la mesure de distancia-
tion sociale qu’ils doivent obser-
ver et éviter de se frotter aux
autres afin de préserver la santé
de tout le monde. D’autres com-
merçants sont dépassés par le
nombre de clients, alors que cer-
tains ne font pas attention et
semble ignorer les règles élé-
mentaires instaurées afin d’éviter
la transmission du virus. Ces
deux derniers jours on a pu
constater beaucoup de monde
dans les rues de la ville de Béjaïa
et les grands centres urbains, ce
qui peut compliquer les choses.
La reprise de certaines activités
commerciales est d’une grande
nécessité pour les citoyens qui
peuvent faire des achats ou faire
face à des pannes diverses
comme celles d’électricité, de
plomberie, de voiture, etc.
Plusieurs personnes ont déjà
vécu des pannes durant les 15
premiers jours du confinement et
les activités autorisées ces der-
niers jours sont venues à point
nommé afin de soulager le

citoyen dans sa vie quotidienne.
Notons que le bilan des cas
positifs au coronavirus est en
hausse ces derniers jours.
Jusqu’à avant-hier dans la mi-
journée, le bilan des cas confir-
més de Covid-19 a le chiffre de
68 personnes et 5 morts, pen-
dant quatre cas ont quitté l’hôpi-
tal, dont trois ces deux derniers
jours. H. C.

Un relâchement est observé ces
derniers jours chez les citoyens

Alors que le confinement partiel est respecté à Béjaïa 

 Si le confinement partiel est largement respecté à travers les quatre
coins de la wilaya, ce qui est une bonne chose,

il reste qu'un relâchement est observé ces derniers jours.

LE PRÉSIDENT de la
République, chef suprême
desForces armées, ministre de
la Défense nationale, M.
Abdelmadjid Tebboune adési-
gné le Général Abdelghani
Rachedi au poste de directeur
général adjointde la Sécurité
intérieure avec de larges préro-
gatives, indique mercredi
uncommuniqué de la
Présidence. Le chef d'Etat-
Major de l'Armée nationale
populaire par intérim, le 
Général-Major Saïd Chanegriha,
avait procédé, mardi, à l'installa-
tion du Général Abdelghani
Rachedi officiellement dans ses
nouvelles fonctions, conclut le
communiqué. 

R.N.

ANP

Le Général
Abdelghani

Rachedi désigné
D.G. adjoint 

de la Sécurité
intérieure

214 PERSONNES ont été
jusque-là placéesen confine-
ment sanitaire au niveau de
divers établissements spéciali-
sés,a-t-on appris mercredi des
services de la wilaya de
Tindouf.Les moyens humains et
matériels nécessaires ont été
mobilisés pour laprise en charge
du confinement sanitaire de ces
personnes, de retour chezeux à
Tindouf au terme de leurs
congés, a précisé la source en
signalantque les autorités
locales leur assurent les repas,
l’eau potable etd’autres besoins

vitaux afin de faciliter leur confi-
nement de 14 jours.Les services
de santé ont, pour leur part,
mobilisé des équipes pour leur-
consultation et leur suivi sanitai-
re sur les lieux de leur confine-
ment dansneuf établissements
dédiés à cet effet, a indiqué à
l’APS le directeurde wilaya de la
Santé, Salem Azeraret.Aucun
cas suspect d’atteinte du nou-
veau coronavirus n’a été détecté
à cejour dans la wilaya, a-t-il
assuré.

K L

Tindouf

Plus de 210 personnes placées 
en confinement sanitaire à ce jour


